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midda 15  l  En diminuant les affaires 
de ce monde

" S’il n’y a pas de farine, point de Torah. S’il n’y a pas de Torah, 

point de farine ! " (Pirke avot, Chapitre 3, Michna 17).

Sans moyen de subsistance, on ne peut étudier la Torah. Tout 

le monde le comprendra aisément. D’ailleurs, la Torah ne 

nous impose pas de vivre dans une pauvreté extrême sans 

la moindre activité. Bémiouta, en diminuant nos activités 

commerciales afin que le limoud Torah et le service divin 

représentent le Ikar de notre vie, voilà ce qu’exige de nous 

la Torah.

Le Rav Eliaou Duchintser souhaitait que l’on rapporte 
en son nom une histoire qu’il avait entendue de la 

bouche du Rav Elazar Moshé de Pinsk.

Un homme aisé, habitant la ville de Kelm, décida de marier 
son unique fille à un talmid ‘Ha’ham. Il donna au jeune couple 
une somme d’argent conséquente et leur assura le logis durant 
plusieurs années afin de permettre au mari de s’adonner 
pleinement à l’étude de la Torah. Lorsque le contrat du papa 
fut rempli et que le couple quitta le domicile familial, la jeune 
épouse commença à s’inquiéter sérieusement pour son avenir 
matériel. Elle proposa donc à son mari d’acheter un commerce 
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avec sa dot et d’y travailler seulement deux heures par jour. Elle 
se chargerait, pour sa part, de la boutique le reste de la journée. 
Celui-ci, malgré ses réticences liées à son envie d’étudier à temps 
plein, accepta la proposition de sa femme.

Mais les 2 heures se transformèrent rapidement en 4, puis en 8 
heures, et, finalement, il passait l’intégralité de son temps dans 
sa boutique au détriment total de son limoud.

Un soir d’hiver, alors qu’elle rentrait chez elle, la femme fut prise 
d’étranglements et cessa de parler. Le mari pris de panique 
consulta de nombreux médecins renommés mais sans résultat. 
La rumeur qu’un dibbouk, un esprit, avait pris possession de cette 
malheureuse commença à enfler et il fut décidé de consulter un 
Mékoubal de Stoutsin, la Rav Mendil afin de l’en faire sortir.

Le Rav Mendil entra en contact avec le dibbouk et lui demanda 
pourquoi il faisait subir de telles souffrances à cette femme. Le 
dibbouk répondit dans un éclat de rire qu’il était entré dans le 
corps de cette femme suite à la demande conjointe de sa mère 
et de sa belle- mère. En effet, cette jeune femme risquait de perdre 
son Olam Hazé et son Olam Haba si elle ne recevait pas une 
punition adéquate. " Et pourquoi cela ? ", demanda le Rav Mendil. 
" Car sans son choix d’impliquer son mari dans ce commerce, celui-
ci continuerait d’étudier assidûment la Torah ! ". 

Cette histoire ne vient pas condamner cette femme pour 

avoir ouvert un commerce. Nous avons vu plus haut que la 

Torah n’interdit pas d’avoir une occupation rémunérée.

Mais elle met plutôt en garde contre le risque que représente 

un travail envahissant pour un Ben Israel et la punition 

qu’encourent ceux qui empêchent les gens d’étudier.
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Une autre histoire édifiante nous est rapportée par la fille 

de Rav Hermann dans le livre qu’elle a écrit sur son père (le 

Patron avant tout) :

Le Rav Hermann avait notamment comme Seder 
d’étudier chez lui de 9h00 à 10h00 tous les jours avant 

d’aller vaquer à ses occupations. Il avait donné des instructions 
très strictes à sa femme : personne n’est autorisé à me déranger 
durant mon heure de limoud. Si quelqu’un passait à l’improviste 
durant cette période, la Rabbanite le recevait chaleureusement 
tout en le priant de patienter ou de revenir plus tard. Un jour, un 
inconnu se présenta à 9h15 au domicile des Hermann. Il fallait 
absolument qu’il propose une affaire au Rav qui pourrait à coup 
sûr lui faire gagner 15 000 dollars , mais cette affaire ne pouvait 
souffrir aucun délai. Devant de telles circonstances, la Rabbanite 
obtempéra exceptionnellement et alla prévenir son mari.

" Yaacov Yossef, il y a ici une personne qui prétend pouvoir te 
faire gagner 15 000 dollars si tu le rencontres immédiatement ". 
Le Rav Hermann eut un visage des plus satisfaits et retourna à 
son étude. La Rabbanite ne put qu’en informer notre visiteur qui 
repartit, sur le champ, extrêmement contrarié.

Après son zman de limoud, la Rabbanite ne put s’empêcher de 
questionner le Rav sur son comportement : "  je ne comprends 
pas, tu avais la possibilité de gagner suffisamment d’argent pour 
étudier des mois entiers sans interruption. Il te suffisait juste 
de rencontrer cette personne quelques instants pendant ton 
Seder. " La réponse du Rav fut la suivante " Aïdele, tu penses 
vraiment que j’ai raté une occasion en or ? Sache que c’est le 
Yetser Hara qui a pris l’apparence de cet homme, uniquement 
pour m’éprouver durant mon Seder de limoud ! ". 
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Ainsi l’homme doit limiter ses affaires dans ce monde. Sans 

cela, il risque de ne s’occuper que du Olam Hazé, et de ne 

plus trouver le temps d’étudier.

Obstacles à l’acquisition de cette midda

Le travail, peu importe la définition qu’on lui donne, est 

un élément essentiel de nos vie. Outre le fait qu’il nous 

permet de subvenir à nos besoins matériels, il structure nos 

journées, nous procure un sentiment d’identité en dehors 

de notre famille et de notre cercle d’amis.

Cependant, nous pouvons tous, quotidiennement ou à 

un moment de notre vie, donner trop d’importance à la 

" fonction travail ". Le risque est grand de se laisser accaparer 

par notre carrière, pour la bonne cause, au détriment des 

éléments essentiels que sont la famille et l’étude de la 

Torah. Différentes raisons peuvent pousser quelqu’un à 

travailler de longues journées en ne prenant quasiment 

jamais de vacances. Il y a des gens qui adorent leur travail 

et qui y mettent toute leur bonne volonté. D’autres pensent 

que quelqu’un qui travaille dur est " quelqu’un de bien ". 

D’autres encore préfèrent, pour une foule de raisons, être 

au bureau plutôt que de passer du temps chez eux. D’autres 

pensent que c’est en travaillant dur, de façon acharnée, que 

l’on s’enrichit et que l’on atteint la réussite sociale.

Cette conception est aussi répandue qu’erronée. Elle est 

une des armes favorites du Yetser Hara qui agite l’illusion 

d’un monde meilleur pour les bourreaux de travail.
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Le Hovot Halévavot nous donne un conseil précieux pour 

éviter de tomber dans le piège tendu par notre mauvais 

penchant. Il explique que la midda de Bémiout S’hrora est liée 

à la confiance que l’on a en Hachem. En effet, la juste façon 

d’être confiant en Hachem est de s’engager dans ses affaires 

afin d’obtenir ce qui est indispensable à son maintien et celui 

de ses proches dans ce monde. Tout effort supplémentaire 

est illusoire et néfaste. En effet, si Hachem a prévu de donner 

plus à une personne, cela se fera sans effort supplémentaire 

de sa part. Dans le cas contraire, aucun effort au monde ne 

pourrait soutirer un sou de plus à ce qu’Hachem a prévu de 

nous allouer. La prise de conscience de cette réalité a un 

avantage certain, celui d’apporter une grande tranquillité 

d’esprit. L’esprit libre, on peut s’adonner à l’étude avec une 

efficacité décuplée.

Rappelons-nous toujours qu’un mourant n’a jamais regretté 

de ne pas avoir passé plus de temps à ses affaires, mais 

combien regrette-il de ne pas avoir accumulé plus de 

provisions pour le monde de Vérité. Utilisons tout le zèle qui 

nous anime pour courir après l’argent, que l’on n’est pas sûr 

d’attraper au final, dans le limoud Torah. Si nous appliquons 

à notre limoud la même motivation que nous mettons dans 

notre travail, la réussite spirituelle est assurée !

Riche, pas sûr, Sage, sûrement ! Comme souvent la décision 

est entre nos mains.
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Exercices pratiques 

•	 Fixez-vous des moments de limoud durant lesquels 

vous n’existez pour personne d’autre que votre livre 

ou votre compagnon d’étude.

•	 Ne vous lancez pas dans des affaires que vous savez 

d’avance trop chronophages.

•	 Vous avez une profession libérale ou un commerce ? 

Commencez votre travail une heure après l’heure 

d’ouverture habituelle et quittez le à l’heure !
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